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TRAVAIL SUR LE CONFLIT ISRAELO-ARABE : «    « Les faiblesses de la communauté internationale »

Les origines du conflit israélo-arabe remontent au treizième siècle avant Jésus Christ.  Ce conflit essentiellement territorial et religieux, extrêmement complexe n’a cessé de s’envenimer au fil du temps pour véritablement éclater au vingtième siècle.  Il est l’objet de nombreuses polémiques internationales, tous les chefs d’Etat tentant de trouver une solution afin de mettre fin à cette guerre atroce.  Ainsi, la communauté internationale a maintes fois tenté des négociations de paix avec les deux peuples opposés, pour arriver à un cessez-le-feu durant lequel elle pourrait envoyer des aides humanitaires à la population de Gaza, gravement touchée par les missiles israéliens depuis le commencement de l’opération ‘’Plomb durci’’.

Cependant, dans ses négociations, la communauté internationale a rencontré de nombreux problèmes dus à la conviction des Israéliens et du Hamas, du bien-fondé de leurs attaques respectives.  En effet, à partir de 2001, le Hamas a commencé à tirer ses premières roquettes sur Israël.  Ces roquettes étaient primitives mais se sont peu à peu améliorées.  Cependant, elles n’étaient pas très destructrices car elles étaient lancées au hasard et tombaient la plupart du temps n’importe où.  À ces lancés de roquettes, ont riposté les Israéliens avec des missiles beaucoup plus efficace en justifiant leur acte par l’argument de défense : à ce moment, le conflit est devenu totalement disproportionné, et depuis, le nombre de morts augmente chaque jour à Gaza.  Comme les deux côtés se justifient en disant qu’ils ripostent afin de se protéger, il est extrêmement difficile de leur faire entendre raison. 

L’accord d’un cessez-le-feu durable semble donc presque impossible car les deux peuples revendiquent des droits qu’ils ne sont pas prêts à céder.  Dans les deux camps, chacun veut le plus de tort à l’autre : du côté israélien, une rage indescriptible semble animer les esprits d’une grande partie de la population : beaucoup veulent faire le plus de mal possible aux palestiniens.  A cette rage s’ajoute l’inconscience : le peuple israélien ne se rend pas compte des conditions de vie de la population de Gaza (pas d’accès à l’eau potable ni à l’électricité, manque de nourriture) et pire encore, estime que les attaques devraient être encore plus destructrices.  Cette inconscience est due d’une part à la censure exercée par les médias israéliens, et d’autre part, par le refus des Israéliens de constater les réels dégâts causés à Gaza.  Dans ces conditions, il est extrêmement difficile de faire en sorte que les deux peuples acceptent un accord de paix puisque tous deux essayent de protéger leurs intérêts, n’ayant aucune confiance en le côté opposé.

Un autre élément problématique est que l’Etat d’Israël ne se rend pas compte que leurs actes ne sont pas autorisés : le blocus de la bande de Gaza et les attaques aériennes sur des territoires peuplés sont totalement contraires à la Convention de Genève, ainsi que les crimes de guerres exercés par Tsahal.  Les droits de l’homme 
ne sont donc plus du tout respectés et c’est pour cela que la communauté internationale tente d’intervenir pour pouvoir porter secours à la population de Gaza.

Bien qu’ayant dressé un portrait assez noir de l’Etat israélien, il faut bien garder à l’esprit que les problèmes rencontrés par la communauté internationale ne sont pas seulement dus aux Israéliens, mais aussi au Hamas, parti extrémiste qui revendique avec autant de rage que les Israéliens, son droit sur l’Etat hébreux.   
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